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Je dirai d'abord un mot du legs de nos
ancêtres, et de la manière dont M. Lau-
rier, lidéi-coimimis sair-e de ses compatriotes,
a administré la succession qui lui a. été
confiée.

En 1896, on lui met entre les mains un
drapeau qui n'était nullement d'une cou-
leur indécise, lui-même l'admet dans tous
les discours qu'il prononce d1ans sa tournée
triomphale. C'est le drapeau libéral qu'il
brandît. C'est ce drapeau qu'il déployât
aux quatre vents du ciel, et qui doit flot-
ter triomphant au-dessus des têtes de ses
fidèles sujets. Il y a bien assez longtemps
que le combat dure, et si la victoire se
rance du côté des libéraux. il n'cst que
juste qu'ils en aient le bénéfice en récom-
pense des luttes et. des sacrifices qu'ils ont
faits depuis un demi-siècle.

Mais il y avait des renégats à récompen-
ser il v avait des traîtres dans le camp
il v avait des espions, de ces gens que l'on
fusille sans aucune forme de piocès, qui
s'étaient fautfilés daus les rangs du parti
libéral ; il y avait non pas des délateurs -
le mot est trop minice -- mais des i'form-
ers à l'afit de la curée, et ce sont ces
gens-là qui ont sauté par-dessus la tête des
vrais libéraux.

Et le vieux drapeau a changé de cou-
leur !

On les voit aujourd'hui ces gens. qui
battaient une dèche gigantesque au mo-
niment de la lutte suprême, mendiant tous
les samedis quelques piastres pour faire
bouillir la marmite dominicale, on les
voit. dis-je. s'acheter des ehdteaux. des
meubles somptueux, des chevaux et des
voitures. se payer des domestiques nègres.
et Dieu ýait enlcore quelles extravagances.
cependant qu'ils éclaboussent au passage
les vieux et les vrais lutteurs du parti en
leur riant au nez.

La faute que vous avez commise, Mon-
sieur Laurier, est d'avoir tout donné à ce
monde-là, et un grand nombre de vos par-
tisans vous en tiendront compte.

Dès le commencement, je crois que vous
êtiez sincère, que vos protestations de do-
vouement à la cause libérale n'étaient pas
vaines, que vos intentions étaient réelle-
ment pures, mais votre faiblesse de carac-
tère vous a fait manquer à vos promesses
les plus sacrées.

Vous aviez conçu 'idée d'élever une tour
pyramidale du haut de laquelle le parti li-
béral, personnilié en vous, commanderait
à. tout le pays. L'édifice, quelques mois
après votre avènement au pouvoir, était
très élevé, et vous aviez raisen de supposer
que vous domineriez toujours le peuple.

Mais le mauvais génie qui vous inspire
a soufflé, et la tour est devenue une tour
de Babel.

Les libéraux n'y comprennent rien et
ne se comprennent plus entre eux.

VIEUX-ROUGE.

Og n UNE DAME RICHE, QUI A
M SOURDS~ été guérie de sa surdité et

de bourdoaueineuts d'oreille par les Tympanz
artificiels d. I'IXSTITt-T NICHOLSON, a remis à cet
institut la souune de 25,00o frs. afin que toutes
les personne..s sourdes qui n'ont pas les moyens
de se procurer les Tympans puissent les avoir
gratuitemen:. S'adresser à 'INSTITUT NICHOL-

soN, 7So, E..HTH ÅrENUE. NEW-YoRK.

JE VEUX.... JE PEUX....

Toulez-v.res tenir votre gorge et vos poumons
libres ? Prenezune dose de BAUME RHUMAL
aussitôt qae vous ressentez quqlque gène. 39
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